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RAPPORT ENTRE !JES RESERVES NATURELLES ET LE DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL DES PAYS 

les vastes espaces ainsi soustraits au mythe actuel de la mise en valeur a tout prix sont encore 
l'objet de regrets amers sinon de violentes recriminations de la part de tous ceux qui s'ima
ginent que leur OUVerture a la prospection miniere revelerait aussitOt des gisements OU des 
filons d'une tres grande valeur. 

L'homo economicus est insatiable. Et par un jeu curieux de !'esprit de contradiction, son 
appetit s'oriente presque toujours par predilection vers les rares zones du monde ou, pour 
sauvegarder de derniers lambeaux intacts du patrimoine nature! de l'humanite, il lui a ete 
demande de s'abstenir de penetrer. 

54 

CHAPITRE VIII 

HISTORIQUE DE LA PROTECTION DE LA NATURE 

PAR M.C. BLOEMERS 

L ORSQU'ELLE se borne a la trame des faits, l'Histoire n'est guere plus qu'unjeu d'ombres. 
Ce n'est que lorsqu'elle fait ressortir les mobiles qu'elle acquiert couleur et relief. Car 

les actions des hommes ne sont reliees clans le temps que par le developpement, tant individuel 
que collectif, de leurs efforts et de leurs moyens de realisation. 

L'histoire de la protection de la nature devra done exposer !'evolution des rapports entre 
l'homme et la nature a partir du moment ou il prend conscience qu'il s'agit la d'un objet 
non seulement digne de sa sollicitude, mais aussi susceptible d'etre subordonne a son attitude. 
Dans le cadre restreint d'un tel historique, nous nous bornerons a tenter de donner une 
esquisse rapide de cette evolution . . 

II ne pourra etre question de considerer la nature comme un objet de preoccupation 
humaine tant que l'homme primitif se sentira rattache par toutes ses fonctions vitales a un 
entourage ou il n'existe pas de frontiere entre une sphere d'influence purement humaine et 
une autre. Parfois une experience seculaire a appris a cet homme comment il peut subsister 
sans porter atteinte a ses sources d'existence. Ce mode de vie est alors fixe, prescrit par des 
« tabous ». Mais il apparait bien que clans ces cas, on ne puisse penser a la protection de 
la nature, car les migrations des peuplades primitives vers des espaces nouveaux, ou leurs 
tabous n'etaient pas encore imposes, ou d'autres changements clans leurs conditions de vie 
- et ici les influences civilisatrices modernes ont joue un role nefaste - ont conduit a diverses 
reprises a la destruction de la nature, telle I' extermination d'especes animales, meme d'especes 
qui, en subsistant, eussent ete d'une reelle valeur pour ces peuples. 

On ne peut pas davantage parler de protection de la nature quand Platon plaide en faveur 
du reboisement des collines de l'Attique en vue de regulariser l'approvisionnement en eau 
et d'empecher !'erosion des sols arables. Dans la collectivite ou il vivait, sa pensee ne pouvait 
penetrer selon une mesure telle qu'elle eut pu donner naissance a des interventions collectives 
de coercition. Il est d'ailleurs probable que la vie collective n'etait pas encore suffisamment 
organisee a cette epoque pour que de telles mesures fussent possibles. 

Ce n'est que plus tard que la volonte de proteger et la possibilite de realiser se rencon
treront; encore le but et le resultat seront-ils limites. Deja au moyen age, les souverains 
promulguent des lois qui limitent la liberte de leurs sujets, ou tout au moins du commun 
des mortels, clans leur droit de tuer le gibier ou de proceder a des coupes clans certains bois 
determines. En fait, il s'agit toujours clans ce cas de sauvegarder les interets du souverain ou 
de la noblesse privilegiee. Meme la ou les petites communautes locales imposent a leurs 
membres de telles restrictions, c'est toujours avec des objectifs economiques limites. On peut 
citer cet exemple peu connu de !'accord par lequel, le 16 avril 1576, le prince d'Orange et 
les Etats de la Hollande s'engagerent vis-a-vis du magistrat de La Haye a maintenir le 
« Haagse Bos» (Bois de La Haye) perpetuellement intact. 

II serait injuste de denier a ces mesures tout souci de la protection de la nature; toutefois 
il faut admettre qu'elles sont issues d'un esprit totalement different de celui qui plus tard 
devait donner sa grande impulsion a la protection de la nature. 
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Il convient pourtant de signaler, bien avant, une manifestation de cet esprit. Ce fut le 
26 avril 1336, jour ou Petrarque, ayant gravi le mont Ventoux, clans le Midi de la France, 
emu a la vue du paysage, se surprit a oublier un moment le Createur pour Ia creation. On 
peut voir clans cette reaction une rupture avec le tour de pensee medieval, qui n'admettait 
en fait, entre l'homme et la nature, d'autres liens que Dieu et le diable. lei, l'homme sent 
!'existence d'un rapport direct avec cette autre chose pres de lui-meme, qui est un monde 
a cote du sien propre. C'est de ce sentiment, qui reflete toutes les nuances de !'instinct de 
conservation, du sens de la responsabilite ou du respect, qu'a pu naitre plus tard le souhait 
de freiner la civilisation humaine lorsqu'elle a des effets destructeurs sur cette « autre chose». 

La premiere reserve naturelle fut etablie en 1853 : un groupe de peintres fran\:ais obtint 
qu'une partie de la Foret de Fontainebleau flit mise sous la protection de la loi, afin de 
conserver intacte sa beaute. Un desir semblable s'empara de trois Americains qui, en 1870, 
partirent pour la region de Yellowstone en vue de verifier les recits incroyables que l'on 
faisait sur les aspects etranges de la nature, et qui, un soir, pres du feu de camp, en vinrent 
a la conclusion qu'il devait etre possible de proteger et de conserver cette region « as a public 
park of pleasure ground for the benefit and the enjoyment of the people», ainsi que l'exprime 
la loi du 1 er mars 1872, qui etablissait le premier pare national des Etats-Unis. 

En fait, auparavant, apres l'elan donne par les ecrivains du xvme siecle, c'est Alexandre 
von Humboldt qui apparait comme le promoteur de l'idee de protection de la nature et en 
meme temps, clans le domaine des sciences naturelles, de la theorie ecologique qui s'y rattache 
si fermement deja a notre epoque. C'est lui le premier qui fait usage de !'expression «mo
nument nature!», qui, vraisemblablement, ne vient pas de lui, mais d'un poete fran\:ais 
de ses admirateurs. 

Par les mots « monument naturel », on a voulu exprimer que la nature a produit des aspects 
remarquables qu'il convient de respecter et de proteger. Ces mots contiennent un souhait 
qui, provisoirement, ne semble pas encore realisable. 

C'est clans ce sens que I' expression fut generalement admise plus tard,' quoiqu'elle semble 
mal choisie, si l'on se rffere a son sens litteral. Un monument est, en effet, un signe comme
moratif ou, clans une acception plus large, un vestige des temps revolus, alors qu'il ne s'agit 
pas uniquement ici de formations geologiques et de « chenes de Wodan ». 

L'expression a peut-etre fait son chemin clans un autre domaine que celui de sa signifi
cation rationnelle. En effet, elle a une haute valeur sentimentale, notamment celle d'une 
«chose digne de respect». Ceci parait non seulement possible, mais s'applique peut-etre 
justement au vrai ressort de la protection de la nature qui, bien qu'etayee d'arguments 
sociaux plus importants tels que : moyens d'existence pour l'homme, science ou tourisme, 
n'emane, au fond, que du sentiment de respect pour ce monde dont les mecanismes de vie 
depassent toutes les conceptions humaines, et dont les formes surpassent en beaute toutes 
les ceuvres de l'homme. 

Quoi qu'il en soit, c'est avec la creation de la premiere reserve naturelle que la protection 
active de la nature voit reellement le jour. Dans sa premiere phase, que l'on pourrait appeler 
de « protection » au sens strict du mot, cette activite est principalement orientee vers deux 
buts : l'etablissement et la conservation de reserves, et la protection de la faune sauvage 
en dehors des reserves. 

Le present ouvrage contenant des renseignements abondants au sujet des reserves, nous 
nous bornerons a dire ici que, peu a peu, beaucoup de ces refuges de la nature vivante furent 
c~nstitues clans toutes les parties du monde, encore qu'une extension de leur nombre soit 
aujourd'hui ardemment souhaitee, et que la constitution en reserve n'assure pas toujours 
la surveillance et les soins necessaires. 
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Il subsiste done, clans ce domaine, bien des vceux a combler. 
Il convient encore d'attirer !'attention sur la protection de la faune en dehors des reserves, 

bien que cet aspect sorte du cadre du present ouvrage. Depuis environ un siecle, ce qui 
preoccupait les amis de la nature et contre quoi il semblait possible de reagir, etait la chasse 
effrenee. Celle-ci est surtout la consequence de l'appat du gain, car elle procure peaux, 
chair, dep.ts et autres parties du butin de chasse. Elle est parfois aussi - surtout pour les 
especes rares - une manifestation de la passion de s'approprier. Une lutte tenace et longue 
etait et est encore souvent necessaire pour parvenir a une amelioration des legislations 
nationales, puis des conventions interna
tionales sur la chasse. 

Certaines de ces conventions n'ont qu'une 
valeur theorique, d'autre sont d'une grande 
portee pratique. On peut citer la convention 
de Paris de 1902, relative a la protection de 
l'oiseau, convention remplacee par celle (non 
encore en vigueur) de Paris de 1954; la 
convention de Landres de 1933 pour la 
protection de la faune et de la £lore africaines; 
celle de 1942 pour la Protection de la Nature 
clans !'hemisphere occidental; celle de 
Washington de 1946, sur la peche a la 
baleine (de l'avis de beaucoup, les termes de 
cette convention ne sont pas assez rigoureux 
pour combattre efficacement la diminution 
de diverses especes de baleines) et la conven
tion de Landres de 1954 - tres importante 
pour la faune, mais non encore en vigueur 
- contre la pollution de la mer par les 
residus de mazout. 

En ce qui concerne !'organisation, la 
protection de la nature prit corps egalement. 
Apres des associations de recherche clans les 
sciences naturelles naquirent des associations 
consacrees a la protection de la faune, les 
premieres en date etant le « Deutscher 

/ 

Alexandre von Humboldt (1769-1859). Eminent natu
raliste et pionnier de la science moderne de l'ecologie. 

Verein zum Schutz der Vogelwelt »en 1875, la« Royal Society for the Protection of Birds» 
en 1889, la « Society for the Preservation of the Wild Fauna of the Empire » en 1903, le 
«Permanent Wild Life Protection Fund» aux Etats-Unis en 1913. Alors suivirent les asso
ciations en vue de la constitution de reserves, telles la « Societe pour la Protection des 
Paysages »(France) en 1901, la« Vereniging tot Behoud van Natuurmonumenten in Neder
land» en 1904, le « Schweizerische Bund filr Naturschutz » en 1906, la «Society for the 
Promotion of Nature Reserves» (Grande-Bretagne) en 1912. 

Cette recente periode a ete fortement marquee par !'influence personnelle stimulante de 
grands idealistes comme le Suisse Paul Sarasin, l'Americain William Hornaday et le 
Hollandais P. G. van Tienhoven. 

Ce fut surtout Sarasin qui porta !'organisation de la protection de la nature sur le plan 
international. lei encore la voie mena de la science a la protection de la nature en general 
en passant par la protection de la faune. A divers congres scientifiques internationaux fut 
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soulignee l'opportunite de la protection de la nature. Des conferences sur la protection des 
oiseaux, tenues a Paris en 1895 et en 1902, ont conduit a la Convention de Paris citee ci-dessus. 
En 1913 eut lieu a Berne une Conference internationale pour la Protection de la Nature, 
au cours de laquelle 17 Etats deciderent la constitution d'une Commission consultative pour 
la Protection internationale de la Nature. La premiere guerre mondiale empecha cette 
commission, dont quelques membres seulement etaient designes, d'amorcer son activite. 
Apres la guerre, Sarasin ne parvint pas a lui insuffier une nouvelle vie. Ce ne fut qu'apres 
sa mort et apres la deuxieme guerre mondiale que ses compatriotes, au cours de deux confe
rences internationales convoquees par la Ligue Suisse pour la Protection de la Nature -
a Bale en 1946 et a Brunnen en 1947 - jeterent les bases de l'Union Internationale pour la 
Protection de la Nature (U.I.P.N.), devenue aujourd'hui l'Union Internationale pour la 
Conservation de la Nature et de ses Ressources (U.I.C.N.). 

Deux autres organisations virent entre temps le jour. 
En 1922, fut cree a Londres le Comite international pour la Protection des Oiseaux 

(C.I.P.O.) qui, s'appuyant sur 40 sections nationales, defend les interets de la protection 
des oiseaux partout clans le monde. 

En 1928, grace surtout a !'influence de Van Tienhoven, fut constitue un bureau interna
tional de documentation, qui porta jusqu'ici le nom d'Office International pour la Protec
tion de la Nature (O.I.P.N.). Cette organisation, fixee alternativement a Bruxelles et a 
Amsterdam, a pris une part importante clans le developpement de la protection internationale 
delanatureetvientd'etreintegree a l'U.I.C.N. dont elle constitue le bureau de documentation. 

Le desir de soustraire totalement ou partiellement la nature a !'influence de l'homme est 
a la base de toutes les activites citees ci-dessus. Ce desir postule une limite nette entre le monde 
humain et la nature. On finira bientot par croire qu'un contraste doive s'etablir entre la 
fraction toujours croissante du monde que l'homme entraine a la remorque de sa faute 
originelle, et les restes disperses ou la nature survit clans son aspect paradisiaque. Cette 
attitude est negative clans la mesure OU elle tend a rendre la nature a ses propres lois par 
I' elimination de !'influence de l'homme, clans l'espoir que ce « laisser faire» fera eclore 
l'equilibre le plus favorable. 

Cette premiere phase de « protection intransigeante » est issue d'une epoque OU les donnees 
de la situation economique etaient peut-etre moins complexes; elle devait inevitablement 
susciter une reaction. 

Les conditions nouvelles que nous ont imposees l'accroissement rapide et inimaginable 
jusqu'ici de la population du globe, le developpement fulgurant de la technique, deux guerres 
mondiales, nous ont appris a faire face a des realites qui n'etaient pas apparentes il y a 
cinquante ans : nous savons aujourd'hui qu'il n'est pas possible d'etablir une cloison etanche 
entre le monde des humains et la nature a l'etat pur, et qu'il existe une etroite interdependance 
entre tous les elements qui composent notre planete. 

Apres celle de «protection», une nouvelle conception de la protection de la nature s'est 
fait jour. Elle pourrait etre' designee comme celle de la «conservation». C'est la conception 
d'une terre occupee par une grande communaute biologique, dont l'homme fait partie 
integrante, avec tous ses besoins materiels et spirituels, et clans laquelle il constitue un facteur 
important que l'on ne peut ignorer. L'attitude de l'homme devrait permettre autant que pos
sible de sauvegarder la richesse du milieu ou il vit tout en y puisant pour satisfaire ses besoins. 

lei encore, le vreu et la possibilite de sa realisation sont en liaison. Le developpement des 
idees qui vient d'etre esquisse n'auraitjamais pris de !'extension si les conditions economiques 
et administratives ne s'etaient modifiees clans un sens analogue. Dans un monde qui offrait 
assez d'espace pour permettre une grande liberte d'action individuelle, la protection de 
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LE POIDS DE L'EROSION SUR L'ECONOMIE D'UN PAYS ± 370 AVANT JESUS-CHRIST 

Platon, Critias, edit. en frarn;ais, « illuvres Completes», vol. X (Paris 1925). 
Mais, en ce temps-la, le pays encore intact avait, au lieu de montagnes, de hautes collines; les plaines 
qui portent aujourd'hui le nom de Phelleus ( designe une con tree pierreuse de I' Attique) etaient remplies 
de terre grasse; ii y avait sur les montagnes de grarides forets, dont ii reste encore aujourd'hui des 
temoignages visibles. Si, en effet, parmi les montagnes, il en est qui ne nourrissent plus que des abeilles, 
il n'y a pas bien longtemps qu'on y coupait des arbres propres a couvrir les plus vastes constructions, 
dont les poutres existent encore. II y avait aussi beaucoup de grands arbres a fruits et le sol produisait 
du fourrage a l'infini pour le betail. II recueillait aussi les pluies annuelles de Zeus et ne perdait pas 
comme aujourd'hui l'eau qui s'ecoule de la terre denudee dans la mer, et, comme la terre etait alors 
epaisse et recevait l'eau dans son sein et la tenait en reserve dans l'argile impermeable, elle laissait 
echapper dans les creux l'eau des hauteurs qu'elle avait absorbee et alimentait en taus lieux d'abon
dantes sources et de grosses rivieres. Les sanctuaires qui subsistent encore aujourd'hui pres des sources 
qui existaient autrefois portent temoignage de ce que j'avance a present. 

LE POIDS DE L'EROSION SUR L'ECONOMIE D'UN PAYS, 1950 APRES JESUS-CHRIST 

D'apres les chiffres donnes par H.H. Bennett dans Soil Conservation pour !es Etats-Unis. 

I. REDUCTION DES SUPERFICIES CULTIVABLES : 

LA SUPERFICIE CULTIVABLE ACTUELLEMENT AUX ETATS-UNIS EST DE 186 MILLIONS 

D'HECTARES. - DEPUIS 150 ANS, ON ADMET QUE 120 MILLIONS D'HECTARES ONT 

ETE TOUCHES PAR L'EROSION. 

Terrains ne permettant plus aucune culture .. . .. . 
Terres presque completement degrades ... 
Terres dont 50% de la couche arable a ete emportee par !'erosion 
Terrains touches par un debut d'erosion .. 

TOTAL . •• 

2. PERTES ANNUELLES DUES A L'EROSION: 

ha 

ha 

L'EROSION COUTE, CHAQUE ANNEE, AUX ETATS-UNIS, PRES DE 300 MILLIARDS 

DE FRANCS FRAN<;:AIS SE REPARTISSANT AINSI : 

Pertes subies par !es cultivateurs ... fr.fr. 
Degats causes au systeme routier ... 
Degats causes aux voies de chemin de fer. 
Degats causes aux reservoirs par envasement .. 
Degats causes aux voies navigables et aux installations portuaires (frais de 

dragage) .. 
Dommages causes aux installations de drainage OU d'irrigation ... 
Contribution de !'erosion dans !es ravages causes par !es inondations .. 
Dommages causes a la faune ... 
Dommages causes dans !es agglomerations urbaines (travaux de refection de 

berges, dragages) .. 

20.000.000 
20.000.000 
40.000.000 
40.000.000 

120.000.000 

140.000.000.000 
63.000.000.000 
35.000.000.000 
10.500.000.000 

10.150.000.000 
11.550.000.000 
I 0.500.000.000 
1.750.000.000 

8. 7 50.000.000 

TOTAL ... fr.fr. 291.200.000.000 

3. BUDGET D'UN SERVICE DE CONSERVATION DES SOLS 

Budget du Service de Conservation des Sols des Etats-Unis pour l'annee 1951.) 
Depenses et salaires pour les Recherches.. . .. fr.fr. 
Depenses et salaires pour les Travaux de conservation .. 
Fonds speciaux (pour la retribution des travaux des services specialises, photos 

aeriennes, etudes, fournitures de graines, etc ... ainsi que pour la formation 
de techniciens etrangers) ... 

TOTAL ... fr.fr. 

350.000.000 
18.000.000 

4.000.000 

372.000.000 
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la nature pouvait se borner a acquerir et administrer des reserves, et a limiter les abus au 
moyen de reglements, par exemple dans le domaine de la chasse. Dans le monde actuel, 
qui doit faire face a des situations plus complexes, le role des autorites est devenu plus 
important en bien des domaines et la coordination des activites s'est averee necessaire, dans 
les pays eux-memes comme dans le cas des organisations internationales. Ces voies ouvertes 
a la protection de l~ nature lui donnent !'occasion d'exercer un role dirigeant plus actif. 
Cette conception nouvelle ne manque pas d'avoir des consequences sur les reserves. 

II est devenu evident qu'une reserve est tres rarement isolee au point qu'il soit possible 
d'eliminer les influences de l'homme. C'est clans les reserves relativement petites OU tres 
petites enclavees clans les regions a population dense qu'il apparut d'abord que ces influences 
se faisaient sentir malgre les enclos et la surveillance. Inversement, il semble bien qu'a l'origine 
de communautes vivant clans les reserves, des influences humaines vieilles de nombreuses 
annees ont agi, et que leur elimination complete conduirait a des changements profonds et 
a l'appauvrissement. Et non seulement la, mais egalement clans les toutes grandes reserves 
des regions peu peuplees, On discerne les consequences de !'action OU de la negligence de 
l'homm~. Des etablissements, des modifications au regime des eaux, des defrichements 
peuvent conduire, sur des distances de plusieurs centaines de kilometres, au deplacement 
de la faune et a d'autres modifications. De plus en plus, !'intervention humaine fut reconnue 
necessaire au maintien des caracteres particuliers qui donnent aux reserves leur valeur. 

Les conceptions exposees ici ne sont certainement pas admises partout et clans toutes leurs 
consequences. II existe encore beaucoup de regions qui sont traitees en reserves integrales 
au sens orthodoxe du terme. II peut s'agir en effet de lieux qui, en raison de leur nature et 
de leur situation, n'exigent en realite rien de plus que la protection; mais les partisans de 
la nouvelle doctrine sont convaincus que ce cas est tout a fait exceptionnel, et qu'une obser
vation attentive et !'interpretation scrupuleuse des phenomenes que l'on espere pouvoir 
observer clans ces reserves inviolees conduiront a la constatation que presque partout est 
presente !'influence destructrice de l'homme; qu'apres un temps plus ou moins long, cette 
influence conduit au depouillement et que seuls les efforts de l'homme peuvent l'arreter. 

La fonction des reserves naturelles est egalement apparue sous un autre aspect. Tandis 
que !'intervention de l'homme clans les reserves s'avere non seulement permise mais meme 
souhaitable, reciproquement l'homme s'efforce de laisser la nature jouer un role actif clans 
la contree sur laquelle il a jete son devolu en vue d'assurer ses moyens d'existence. Des 
espaces de verdure et de nature sauvage doivent aider a proteger !'agriculture contre l'asse
chement et l'erosion des sols, contre l'eclosion brutale de fleaux et de maladies. Les forces 
naturelles d'epuration doivent conserver saine l'eau des lacs et des rivieres. Les inondations 
et la secheresse sont evitees quand des coteaux boises et des marais regularisent le regime 
des eaux. Les zones cultivees doivent egalement accueillir une faune et une flore naturelles 
et etre biologiquement saines et belles. De nombreux elements naturels devront y jouer 
le role de reserve, de refuge et de centre de dispersion des organismes autochtones. 

Cette consideration va peut-etre conduire aux deux questions suivantes. Est-il reellement 
possible d'epargner la nature au milieu du grouillement de nos populations? Et, la difference 
entre les reserves naturelles et les regions cultivees est-elle encore reelle, ou seulement relative? 

La tache que se propose actuellement la protection de la nature est lourde en effet. Elle 
devra constamment opposer a l'interet particulier, aux espoirs a courte vue de gain rapide, 
le bien-etre general actuel et surtout futur. De plus elle essayera de gagner a sa cause l'appui 
des autorites, des specialistes, des agronomes et de tous ceux qu'elle pourra convaincre, par 
des arguments solides d'ordre logique et scientifique, qu'il s'agit en !'occurrence d'une 
condition essentielle pour garder habitable leur contree et la terre entiere. 
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13*. LE ROLE DES MUSEES (1) 

Les musees d'histoire naturelle peuvent acquerir une place importante clans la Jutte c-0ntre le gaspillage d es 
ressources naturelles en contribuant a la documentation du public et a son education. 

En haut : Diorama montrant un groupe d'ours clans le County Museum de Los Angeles. En bas : Chevres de 
montagne clans leur milieu nature!. Diorama du Smithsonian Institute de Washington. 



E RAT A TOUJOURS LE DERNIER MOT 
HE RAT STILL HAS THE LAST WORD 

--- - - -

14*. LE ROLE DES MUSEES (n) 

En haut, a gauche : L'air glorieux du respon
sable de ce massacre, qui temoigne de 
l'abondance de la faune d'alors, parait 
aujourd'hui bien demode! En haul, a droite: 
Dans un musee de Pologne, des reproduc
tions de plantes rares et protegees sont 
affichees a l' occasion d'une exposition sur la 
protection de la nature. Ci-contre : Exposi
tion au Musee Zoologique d'Amsterdam. Le 
role de l'homme « predateur » yest souligne. 
En bas : En 1872, la mangouste fut intro
duite a laJama1que pour se debarrasser des 
rats qui devastaient Jes cannes a sucre. Dix 
ans plus tard, !es rats ont a peu pres disparu, 
mais toute la faune de l'ile est egalement 
engloutie clans l'estomac de la mangouste, 
devenu un vaste cimetiere. Les rats sur
vivants se sont adaptes a la vie arboricole. 
( Panneau dessine par Philippe Pilliod pour 

!'exposition UNESCO-UICN.) 
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Dans beaucoup de pays, ces idees cheminent et leur influence, quoique encore modeste 
peut-etre, semble se manifester et gagner constamment du terrain. Elles ont ete clairement 
exposees clans une declaration signee le 5 octobre 1948, a Fontainebleau, par les representants 
de 18 gouvernements, de 7 organisations internationales et de l 07 associations nationales, 
qui, ce faisant, ont donne naissance a l'Union Internationale pour la Protection de la Nature. 

Les considerations de cette declaration, qui suivent ce chapitre, ont ete developpees au 
cours de plusieurs reunions de !'Union, notamment a Lake Success en 1949 et a La Haye 
en 1951. Elles definissent une tache qui est entreprise avec conviction et qui devra contribuer 
au bien-etre de l'humanite. 

Pour en revenir une fois encore aux reserves, subsiste-t-il clans cette conception une reelle 
difference entre reserve et region cultivee, toutes deux etant soigneusement regies par l'homme 
arme de ses connaissances scientifiques? 

Cette distinction existe en effet et ce sera notre devoir de la respecter et de la maintenir. 
Dans les regions cultivees, nous voulons essayer d'amener la nature a collaborer avec nous, 
nous voulons l'epargner la ou c'est possible, pour notre plus grand bien; mais en dernier 
ressort, ce sont nos besoins materiels que nous sommes contraints de servir par cette voie. 
Dans les reserves, ce sont ces besoins materiels qui doivent rester subordonnes. Ces « sanc
tuaires », nous devons les conserver et les defendre afin qu'ils nous aident a satisfaire nos 
besoins les plus eleves, besoin de savoir, besoin de contempler, besoin de nous evader d'une 
societe rationalisee a outrance, mais surtout besoin de nous incarner clans notre respect pour 
un monde qui n'est pas l'reuvre de l'homme. 
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